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Résumé de l'article
La formation et l'évolution des fédérations régionales au sein du mouvement
Desjardins sont au cœur de cet article. Ces pouvoirs intermédiaires se sont
construits entre l'autonomie des caisses locales et les prérogatives conférées
par l'État québécois à la Fédération provinciale. Partant de l'exemple de
l'Union régionale de Trois-Rivières —la plus ancienne des onze fédérations
régionales—, nous insistons sur les négociations constantes qu'elle mène avec,
d'une part, ses caisses affiliées et, d'autre part, la Fédération provinciale pour
établir et élargir son espace au sein du mouvement. Les relations entre ces
entités sont étudiées sous deux angles distincts mais fortement liés: la
centralisation et les rapports entre les agents saisis à travers leur position dans
les organes de représentation régionaux. À un mode de représentation fondé
sur la mise à contribution des filières notabiliaires et religieuses s'en substitue
progressivement un nouveau, dont les assises reposent sur les agents de la
technostructure, notamment les gérants locaux et régionaux.
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